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      Introduction

      Que la biographie d'un auteur du XVIe
 siècle soit enveloppée de mystère en raison de la disparition de certains documents d'état civil et à cause de la mauvaise organisation de ce qui en reste, ce n'est guère étonnant. Malheureusement, la vie et la carrière de Lazare de Selve ne font pas exception à cette règle fâcheuse. Nous avons réussi à découvrir cetains détails sur l'époque de sa présidence à Metz, mais sa vie avant 1606 et après ses adieux à Metz en 1617 a laissé fort peu de traces. Grâce à ses ancêtres illustres, lesquels ont joué un rôle important dans la politique du XVIe
 siècle, nous sommes tout de même en mesure de reconstituer l'histoire de la famille de Selve et de placer Lazare dans son contexte familial et social. Mais pour tout ce qui touche à sa personne et à sa carrière en dehors de son séjour messin, toutes nos recherches se sont révélées infructueuses.

      Selon la tradition, Fabien de Selve, le premier membre de la famille à se faire remarquer par les historiens et les généalogistes, est d'origine milanaise. Il s'est établi au XIVe
 siècle dans le Limousin où il a épousé Lucrèce de
					Canillac. Pourtant, certains chercheurs ont contesté l'origine italienne de la famille. Selon Frédéric Clément-Simon, qui s'est occupé des Selve au début du XX e
 siècle, Fabien était notaire royal dans la ville de Laroche et son père était originaire de la ville de Maraillac-la-Croisille. Donc, si l'on accepte les recherches de Clément-Simon, la famille est limousine « pout tout potaige » (comme l'aurait dit Pantagruel). Quoi qu'il en soit, c'est surtout au XVIe
 siècle que les Selve se font connaître en France. Le petit-fils de Fabien est né au château du Breuil, près de Tulle, au XVe
 siècle (nous ignorons sa date de naissance). Après être devenu conseiller au Parlement de Toulouse, il a été nommé Premier Président du Parlement de Rouen en 1507. Louis XII l'a envoyé en mission diplomatique en Angleterre pour tâcher de rétablir les relations entre les deux pays, et lors de la conclusion du Traité de Londres en 1514, Jean de Selve a été nommé Premier Président du Parlement de Bordeaux. A l'avènement de François Ier
, il a été envoyé en Angleterre comme ambassadeur extraordinaire. Après la victoire des Français à la bataille de Marignan, Selve a été nommé Vice-Chancelier du Milanais et a gouverné le duché pendant les six années de l'occupation française. De retour à Paris, il est devenu Premier Président du Parlement de la capitale, poste qu'il a occupé jusqu'à sa mort en 1529. Pendant la captivité de François Ier
 en Espagne de 1525 à 1526, Selve a pris part à la négociation de la libération du roi en qualité de chef de la mission.

      Parmi ses fils, Odet de Selve, père du poète Lazare, est sans doute, après son père, celui qui a joué le plus grand rôle dans l'histoire diplomatique. Né vers 1504 (encore une fois, la date précise est inconnue), Odet a été nommé Conseiller au Parlement de Paris en 1540. Il a épousé, on ne sait pas
					précisément quand, Renée de Montmirail qui lui a donné trois filles et quatre fils, dont le cadet est Lazare. En 1546, François Ier
 appelle Odet de Selve à la charge d'ambassadeur auprès d'Henri VIII pour entreprendre des négociations très délicates entre la France et l'Angleterre. Après la mort de ces deux rois, Selve a continué son ambassade pour Henri II mais est rentré en France en 1549 au moment de l'interruption des relations diplomatiques entre les deux pays. En 1550, le roi a désigné Odet comme ambassadeur d'abord à Venise, ensuite à Rome. Après avoir, en 1556, quitté l'Italie pour la France, Selve a continué à occuper son poste de conseiller au Parlement. Il est mort à Paris en 1563 et a été enterré dans la paroisse de Saint-Nicolas-du-Chardonnet.

      Quant à son filz Lazare, nous ignorons la date et le lieu de sa naissance. En général, il est identifié dans les écrits comme « Seigneur du Breuil (en Limousin) et de Marignan (en Sologne) », Breuil étant un domaine familial près de Laroche, acheté en 1547 par Fabien de Selve. Nous ne savons strictement rien sur sa vie avant sa nomination au poste de Premier Président royal à Metz (et ce, avant la création du Parlement de Metz en 1633) comme remplaçant de Jacques Viart au début de 1606.

      Les villes de Metz, Toul et Verdun, connues généralement sous le nom des Trois Evêchés, occupaient au XVI e
 siècle une place très importante dans la politique des rois de France. Ces Trois Evêchés étaient avant 1552 des états libres, membres de la confédération allemande, mais convoités par l'Espagne et la France. Il semblait essentiel au roi de France de prendre possession de ces trois états afin d'assurer la protection de son territoire sur ses frontières avec l'Allemagne, surtout à cause de l'intérêt que manifestait
					Charles-Quint pour ces trois villes. L'occasion s'est présentée quand les princes protestants allemands, révoltés contre Charles-Quint, ont demandé le secours du roi de France. Henri Il y a consenti à condition que les Trois Evêchés lui soient livrés comme garantie. Tout en ouvrant ses portes à Henri II en 1552 et en acceptant sa protection contre Charles-Quint, Metz a tenu à garder sa propre indépendance politique et juridique. Dès 1569, Henri II avait établi à Metz un officier royal (sous le titre de Président) pour régler les différends éventuels entre bourgeois et soldats. Peu à peu, les fonctions du Président royal et des deux notaires royaux également établis par Henri ont empiété sur celles des amans (ou anciens notaires de la ville) et du maître-échevin. Ce renforcement concerté du pouvoir royal ne s'est pas produit sans heurts et c'est seulement sous Louis XIII que l'autorité royale s'est imposée définitivement avec la création du Parlement de Metz en 1633.

      Etant donné l'importance des Trois Evêchés pour la France et la situation délicate et compliquée qui existait à Metz, la nomination de Lazare de Selve au poste de Président royal fait preuve de l'estime qu'a dû éprouver le roi pour ses talents diplomatiques et politiques. Quant à la présidence de Selve, elle fut marquée par une longue série de luttes entre le représentant du pouvoir royal et le maîtreéchevin. Comme nous le raconte Gaston Zeller, Selve a quitté Metz « sans esprit de retour en 1617 », las sans doute des conflits incessants entre lui et les magistrats messins. Pendant son séjour à Metz, Lazare de Selve a accompli au moins une mission diplomatique qui a laissé des traces dans les archives. Cette mission a consisté en deux voyages à Aixla-Chapelle, voyages qu'il a accomplis en 1610 et 1611 en collaboration avec le sieur de Vierville. Dans la ville de
					Metz même, Selve, selon Emmanuel Michel, a rendu « un grand service au pays en travaillant et en faisant travailler à la rédaction des Coutumes de Metz
 (...)· C'est pendant le temps de sa présidence en 1615 que parut la première édition des Coutumes révisées
 de Metz ». D'autres éloges de Selve nous parviennent sous la plume de l'évêque Meurisse qui décrit le Président de la manière suivante :

      
        Le Président de Selve étant fort homme de bien et grande-
ment zélé à sa Religion, ne laissoit rien payer au préjudice de
 l'Eglise. Les transgresseurs de Festes, les chanteurs de
 Pseaumes de Marot, les scandaleux mangeurs de viande ès
 jours prohibez et autres semblables ouvriers d'iniquité,
 estant asprement et severement repris et corrigez.

      

      La sévérité du Président à l'égard des hérésies ne l'a certainement pas fait aimer de l'importante communauté protestante de Metz et a du empêcher tout contact avec les cercles protestants humanistes de la ville, y compris celui fréquenté par Denis Le Bey, sieur de Batilly, et l'humaniste et archéologue Boissard, tous les deux poètes. Pourtant, nous savons que Selve connaissait un autre poète associé avec Metz, fort dévot comme lui et auteur d'un recueil de poèmes religieux. Il s'agit d'Alphonse de Ramberveiller dont les Devots Elancemens du poète chrestien
 ont été publiés à Metz en 1602. Parmi les poèmes dédicatoires de cette oeuvre se trouve un sonnet « fait par Monsieur de Selve, Conseiller d'Estat et Chancelier à Madame ». Est-ce que la présence de ce sonnet laisse entendre que Lazare de Selve avait déjà eu des contacts avec Metz avant sa nomination à la Présidence
					des Trois Evêchés ? Ou est-ce qu'il avait tout simplement rencontré Ramberveiller dans les cercles littéraires et juridiques de Paris ? Pour le moment, la question doit rester entière.

      Quant à la vie personnelle de Selve, Michel rapporte deux mariages, le premier avec Théodora Vignoy, d'origine angevine et morte à Metz le 6 juillet 1612, le deuxième avec Marie-Françoise de Praillon, Messine née en 1594, dans la paroisse de Saint-Martin en 1614. Von Wecus, généalogiste qui s'est intéressé à la famille de Selve, fait mention d'un troisième mariage (ou plutôt d'un premier puisqu'il précède les deux catalogués par Michel) avec une Denise Longueil, fille de Jacques de Longueil et de Catherine de Montmirail, cette dernière étant sans doute une parente de la mère de Lazare de Selve. De son premier mariage avec Denise Longueil, von Wecus nous raconte que Selve eut deux enfants, Lazare Odet et Angélique. Tout le monde s'accorde pour dire au contraire que le deuxième mariage avec Théodora Vignoy ne porta pas ses fruits. Du troisième lit, Poirier identifie deux enfants, Charlotte et Françoise, tandis que von Wecus en signale trois : Françoise, Catherine et Ν... ! Décidément
					le pauvre Lazare de Selve n'a pas été bien servi par ses biographes ! Même la date de sa mort reste un mystère. Von Wecus, suivant Poirier, donne deux dates : le 18 août 1623 à Metz dans la paroisse de Saint-Martin, et le 24 mars 1622 dans la paroisse de Saint-Nicolas-du-Chardonnet à Paris. Comme le dit Zeller, « il paraît plus vraisemblable que de Selve, qui avait cédé sa charge de président en 1621 et avait déjà avant cette date quitté Metz depuis plusieurs années soit mort à Paris ». Au cours d'un voyage à Metz, nous avons eu l'occasion de consulter le registre paroissial de Saint Martin. Nous y avons trouvé une référence au mariage de Selve à Marie Françoise de Praillon en 1614, mais rien n'indique qu'il soit mort le 18 août 1623. Il paraît plus probable donc que la mort de Selve est à reporter à 1622. Malheureusement, les registres paroissiaux de Saint Nicolas-du-Chardonnet sont introuvables et il nous a donc été impossible de confirmer la date antérieure. Le mystère du moment et de l'endroit précis du décès de Selve reste, comme celui de sa naissance, non résolu et sans doute insoluble.

      
        LE TEXTE

        Le texte que nous présentons dans cette édition est celui qui a paru à Paris chez Pierre Chevalier en 1620 sous le titre : Les œuvres spirituelles sur les Evangiles des Jours de Caresme : & sur les Festes de l'Année.
 Ce texte contient le dernier état des 67 Sonnets spirituels sur les Evangiles du Caresme
 dédiés à Marie de Médicis, aussi bien que celui des 59 poèmes des Cantiques spirituels sur les Sujets des Festes

						
						
						de l'Année,
 dédiés au Cardinal de la Rochefoucauld. Il s'agit donc d'un recueil collectif des sonnets de Selve qui avaient déjà paru en 1607 à Metz avant d'être réédités à Paris en 1614, chez Pierre Sevestre. Il n'y a pas de manuscrit, pour autant que nous le sachions, et le texte des sonnets a peu changé entre 1607 et 1620. A part quelques remaniements plutôt rares, les différences principales entre les trois versions sont surtout orthographiques. Il y a également peu de variantes dans la deuxième édition des Cantiques spirituels

. Pourtant, le poète a ajouté cinq cantiques dans l'intervalle qui sépare les deux éditions. Le fait qu'il existe trois éditions des sonnets et deux des cantiques atteste que les poèmes spirituels de Selve ont dû avoir un modeste succès du vivant de leur auteur, ce qui n'était pas toujours le cas pour les autres poètes dévots de son époque. Les sonnets de La Ceppède et de Chassignet par exemple n'ont connu qu'une seule édition pendant la vie de leurs créateurs. Nous parlerons plus loin des raisons possibles de cette popularité relative des œuvres de Selve, popularité qui n'a pas survécu à la mort du poète.

      

      
        CONTEXTE

        La postérité ne s'est pas révélée généreuse envers Lazare de Selve, et, comme la plupart des poètes religieux de son époque, il est resté dans un oubli presque total jusqu'au vingtième siècle. La première allusion moderne à son oeuvre que nous avons pu déceler se trouve dans l'oeuvre monumentale
						de l'abbé Bremond à l'endoit même où il parle de la poésie de Jean de La Ceppède. Malheureusement, Bremond, après avoir placé Selve sur un pied d'égalité avec La Ceppède, opte pour une brève analyse des Théorèmes
 et laisse le pauvre Selve dans sa nuit. S'il est difficile de nier que la poésie de La Ceppède est en général plus riche et plus dense, l'on regrette tout de même que Bremond ait décidé de se taire sur les Œuvres spirituelles,
 puisque Selve est loin d'être un poète méprisable.

        A notre connaissance, le premier à sauver Selve de son obscurité fut Jean Rousset, qui, avec son goût sûr, a reconnu les mérites de la poésie des Œuvres spirituelles,
 en incluant sept sonnets de ce recueil dans son excellente et précieuse Anthologie de la poésie baroque française

. Pourtant, depuis lors, Selve repose de nouveau en paix, le pire des enfers pour un poète, surtout pour un poète dévot. Même le livre remarquable de Terence Cave, Devotional Poetry in France

						,

 n'en souffle mot, tout en consacrant des paragraphes et même des pages à d'autres poètes contemporains qui ne sont pas forcément supérieurs à Selve. Henri Lafay, dans son livre La Poésie française du premier XVIIe
 siècle,
 lui a consacré quelques lignes et nous avons analysé nous-même quelques-uns de ses sonnets dans un article en 1972. Mais depuis ces hommages plutôt épars, de Selve point de nouvelles. C'est notre espoir que la présente édition de son oeuvre fera mieux connaître cette poésie 
						attrayante et belle et qu'elle fera ressusciter de nouveau Lazare pour lui donner la place qu'il mérite parmi les poètes baroques du XVIIe
 siècle.

        Il est tout de suite évident que le nom de Lazare de Selve doit s'inscrire sur la longue liste de ces poètes religieux suscités par le grand renouveau de la poésie sacrée issu de la Réforme et de la Contre-Réforme. Il existe en effet beaucoup de points de contact entre Selve et ses contemporains de la poésie française. Tout d'abord sa poésie reflète la spiritualité catholique post-tridentine, tout en présentant, paradoxalement, certains rapprochements avec la poésie dévote protestante, les différences, entre poésie catholique et poésie protestante à cette époque résidant avant tout dans les sujets traités et dans la perspective à partir de laquelle ces sujets sont traités, plutôt que dans le style et dans les procédés poétiques exploités. On peut y discerner l'influence de la tradition méditative dont l'histoire et les caractéristiques ont été analysées et étudiées à fond par plusieurs critiques. Pourtant, chez Selve — et il en est de même pour beaucoup de poètes dont les vers sont alimentés par cette tradition — on ne découvre pas une adhésion stricte à une seule méthode de méditation comme celle d'un Ignace de Loyola. L'approche de Selve est bien plus éclectique, même si sa poésie utilise de temps à autre certaines techniques ignatiennes. Les trois démarches de la méthode ignatienne (la composition de lieu recréée par l'imagination, l'action méditative de l'intelligence, et le colloque final qui a pour but d'inspirer la volonté du méditant) se trouvent dans bon nombre de ses poèmes, mais c'est de façon isolée et non pas systématiquement, comme cela se doit dans une méditation complète telle qu'elle est prescrite dans les Exercices spirituels.
 Selve 
						est inspiré aussi par les auteurs contemplatifs (comme Antonio de Guevara et Vincent Bruno entre autres) et par les prédicateurs du moyen âge et de la Renaissance. Quant à ses Cantiques spirituels,
 Selve a puisé la majeure partie de sa matière dans les recueils hagiographiques comme la Légende dorée
 de Jacques de Voragine, recueils dont certains remontent au moyen âge et qui ont connu un regain de popularité chez les catholiques au XVIe
 siècle comme une façon d'affirmer l'importance du culte des Saints devant l'iconoclasme des protestants. Le fait que Selve ait écrit ses sonnets dans le cadre des Evangiles de Carême et ses cantiques pour célébrer les fêtes principales et les Saints de l'Eglise souligne l'orientation rigoureusement catholique de sa poésie. Pourtant, il est important de souligner qu'il ne se livre jamais à une polémique anti-protestante comme c'est le cas chez certains poètes catholiques de son époque (Jean d'Auvray traite Calvin par exemple de « diable et demy » dans un de ses poèmes !).

        Bien que la valeur littéraire de la poésie de Selve soit incontestable, il faut toutefois reconnaître que ses Œuvres spirituelles
 sont destinées surtout à instruire, à inspirer et à aider la vie spirituelle de ses lecteurs. Ce but religieux ne saurait être plus nettement défini que dans le sous-titre de l'édition de 1614 : Diurnal ... contenant plusieurs Sonnets spirituels ... sur lesquels tout Chrestien pourra mediter.
Ce côté personnel est de toute première importance dans les sonnets qui se terminent parfois par un colloque ou une péroraison et qui essaient souvent de faire participer le lecteur aux événements représentés dans le poème et de le faire réfléchir sur la signification profonde du récit biblique à la manière d'une méditation ignatienne.

        Un excellent exemple de cette orientation personnelle se trouve dans le sonnet VI du recueil, fondé sur Matthieu
 25 : 31-46 où le Christ décrit la fin du monde. Le poème commence par une apostrophe à Dieu et une recréation dans l'imagination du poète de ce qui se passera au moment de l'apocalypse finale :

        
          
							Quand je pense, Seigneur, à ceste fin du monde,

          A ces astres tombants du hault du firmament,

          A ces flambeaux du ciel esclipsez promptement,

          Et à ce feu bruslant l'air, & la terre, & l'onde.

          Quand j'oy des quatre vents de la machine ronde,

          Ce grand son de clairons, ce grand adjournement,

          Criant, Levez vous morts, venez au jugement :

          Ο que je suis saisi d'une crainte profonde.

        

        Et le reste du poème continue dans le même esprit, se terminant par un colloque émouvant :

        
          Mais quand je voy ce Roy de gloire couronné,

          De mille millions d'esprits environné,

          Prononcer en tonnant la derniere sentence :

          Venez benits du pere, & allez malheureux :

          Ο Seigneur cache-moy, di-je alors, tout paoureux,

          Dans l'abysme profond de ta grande clemence.

        

        On retrouve le même genre d'interprétation personnelle du récit biblique dans le sonnet XXVIII où il s'agit de l'aveugle-né guéri par le Christ dans l'Evangile de Saint Jean
 (1 : 1-38). Le poème s'ouvre de nouveau par une apostrophe au Christ et applique tout de suite les détails du récit biblique à la vie spirituelle du poète qui se présente moins ici comme un individu unique que comme le porte-parole de tout pécheur pénitent :

        
          Ο Seigneur prens ma terre, & avec ta salive

          Fais un onguent qui donne une lumiere vive

          Aux yeux de mon esprit, couverts d'obscurité :

          Et avec tes rayons, ô Soleil de Justice,

          Espure tellement tous mes sens que je puisse

          A jamais contempler ta divine clarté.

        

        On rencontre la même technique dans les tercets du sonnet XLIII (« Sur l'oraison, l'agonie et la sueur de sang de Jesus-Christ ») où après une méditation sur les différentes souffrances subies par le Christ au moment de son agonie, le poète pratique un retour sur lui-même, vise sa propre âme et l'encourage à adopter une attitude de pénitence devant le triste spectacle du sacrifice du Christ :

        
          
							Ο pecheur c'est pour toy, mon ame, c'est pour vous :

						

          Ο espouse du Ciel contemple ton espoux,

          Qu'il est blanc, & vermeil : Ο Seigneur des merveilles.

          Donne une source d'eaus à mon chef vicieux,

          Afin qu'il verse autant de gouttes de ses yeux

          Que tu as respandu de ces gouttes vermeilles.

        

        La technique de composition de lieu
 est apparente dans le cantique VII (« De la Passion de nostre Seigneur JesusChrist ») où l'on découvre le même type de dialogue entre le poète et son âme et où l'âme récalcitrante, comparée implicitement aux disciples du Christ qui se sont endormis au moment de sa prière dans le jardin de Gethsémani, est sommée de s'y présenter afin de retracer le chemin parcouru par le Sauveur :

        
          
            Que fais-tu maintenant, ô mon âme ! tu dors,

            Et desja ton Sauveur prie, et veille dehors,

            Tout prest à endurer mille douleurs amères :

            Entre un peu au jardin dedans Getsemani,

            Contemple comme il est pour ton crime puni,

            Tu verras, et oiras de terribles mystères.

          

        

        Cette injonction de voir et d'entendre est continuée dans tout le poème de sorte que les impératifs voy, oy, voy encor
 servent d'autant de points d'articulation au mouvement général du cantique. Pourtant, la fin de ce poème montre que ce serait trop simplifier les choses que de vouloir tout ramener dans cette poésie aux seuls traités de méditation. Selve doit aussi beaucoup aux techniques rhétoriques du prédicateur et ce cantique, au lieu de finir par un colloque comme c'est souvent le cas dans les sonnets, se termine par une péroraison typique du sermon :

        
          
            Venez donc, Ο mortels, je vous conjure tous,

            Par le sang du Sauveur qui a souffert pour nous,

            Et pour faire un trophée en memoire immortelle,

            Au pied de ceste croix embrasez tous vos cœurs,

            Et joignez ceste offrande avecques ses langueurs,

            Pour nous rejoindre à luy en la gloire eternelle.

          

        

        Ce cantique de la Passion retrace les détails principaux des 
						dernières heures du Christ et invite l'âme du poète, représentant l'âme du lecteur, à accomplir ce pèlerinage poétique qui ressemble un peu à l'office des Stations de la croix. Ici, malgré la tournure personnelle et méditative que le poète donne à son texte et malgré la péroraison qui le termine, c'est avant tout le mode narratif qui prédomine. Cela est vrai pour la plupart des cantiques qui sont destinés à inspirer les fidèles en leur racontant ou en leur rappelant les faits et gestes héroïques et pathétiques du Christ, des Apôtres, des Saints et des Martyrs. Quelques rares cantiques, par leur sujet même, sont orientés vers la contemplation, n'ayant pas de récit à narrer. Cet aspect du recueil est évident dans des poèmes comme le cantique XIII (« De l'invention de la Sainte Croix ») ou dans le beau cantique XXIII (« Les larmes de Saincte Marie Magdelene ») où une longue série de parallèles bibliques et mythologiques est établie entre l'eau qui coule de ses yeux et l'eau qui coule de lacs, de rivières, de fontaines connus et moins connus du passé antique et biblique. Pourtant, grosso modo, les cantiques appartiennent avant tout au genre narratif, tandis que la plupart des sonnets sont lyriques.

        Une caractéristique intéressante et assez inhabituelle des sonnets, c'est que leur lecture suppose une lecture préalable du texte biblique sur lequel chaque poème est fondé. A la différence d'un La Ceppède qui raconte et retrace tous les détails du récit évangélique avant de se lancer dans une méditation sur son sens profond, Selve donne rarement un récit suivi dans ses sonnets. Même sans avoir jamais lu la Bible, le lecteur des Théorèmes
 est parfaitement au courant des éléments du récit biblique au terme de sa lecture, tandis que chez Selve le texte biblique doit toujours être présent à l'esprit du lecteur si celui-ci veut saisir toutes les subtilités de cette poésie. Ce n'est pas pour montrer son érudition théologique que Selve donne en tête de chaque sonnet une référence plus ou moins précise au passage évangélique qui lui sert de point de départ et ses poèmes sont loin d'être incompréhensibles si l'on n'a pas accompli cette démarche préliminaire.
						C'est tout simplement que les sonnets spirituels ont pour but principal de pousser le lecteur à entreprendre et à poursuivre ses propres exercices spirituels. Voilà pourquoi il est encouragé à se familiariser avec le texte biblique avant de passer au texte poétique.

        Etant donné la perspective contemplative et méditative de ces sonnets, on ne doit pas s'étonner que Selve ait souvent recours à l'interprétation allégorique du texte biblique, méthode d'exégèse qui remonte aux écrits patristiques mais qui se pratiquait encore couramment à la Renaissance et même au-delà. Par exemple, dans le sonnet II (« Sur l'Evangile du Centenier »), le poète, sans rappeler au lecteur l'histoire du centurion qui a abordé le Christ pour lui demander de bien vouloir guérir son serviteur (Matthieu
 8 :5-13), se lance directement dans un déchiffrement tout personnel du récit biblique. Le serviteur malade de l'évangile devient ici symbole du vouloir paralitique
 du poète. Comme le centurion, le poète se proclame indigne de recevoir le Christ dans sa cabanne
 mais demande tout simplement que le Christ prononce un mot pour que son serviteur guérisse :

        
          Ο Seigneur, ce vouloir qui servoit ma raison

          Est tout paralitique, & languit de foiblesse :

          Mon esprit est quasi tout perclus de tristesse

          De le voir tout gisant, chez moy, comme en prison.

          Secourez-le, Sauveur, oyez mon oraison :

          Je ne merite pas avec ma petitesse,

          Avoir en ma cabanne une si grande altesse,

          Pour vostre majesté trop pauvre est ma maison.

          Mais vostre voix qui brise & renverse par terre

          Les cedres du Liban, qui écache la pierre,

          Et penetre les Cieux, peut commander à tout.

          Vostre voix donne vie, & guerit, & console :

          Dites donc seulement une seule parole,

          Et je verray bien tost mon serviteur debout.

        

        Selve utilise une technique semblable dans le sonnet XXVIII où l'aveugle-né du récit de Saint Jean
 (9 :1-38) est identifié avec l'esprit du poète, aveuglé par le péché dès sa conception. Et nous tombons sur le même type d'interprétation...
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